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^^6-7-8 Mai dans la salle des Y. tur principiis, et propria meihodo(2) 
•M. C. A. Conférences Françaises et i Q Von ne vienne donc, pas nous 
Anglaises par Geo. Coutellier d,re 
B. A. D. C. L. de l’Académie de Paris.

On peut consulter le plan de la salle 
chez J. Hope, libraire rue Sparks et hier dans certains organes de la 

presse antireligieuse à propos de 
notre congrès — que i.ous dénions 
à une science quelconque sa liberté 
légitio-e : jnstam libertatem. Cha 
cune a le droit de rester sur son 
terrain, de se gouverner oar se» 
propres lois, de choisir la méthode 
la mieux adoptée à son objH ; et 
aussi longtemps qu’elle se renfeiine 
fidèlement dans le cercle de ses 
attributions, “in suo qua-que 
ambitu", sans Dorter ai teinte à la 
doctriue divine, “divinæ doctrinal 
repugnando", sa liberté demeure 
entière et son autonomie complète.

Là-dessus, messieurs, — car on 
semble avoir accumulé comme à 
plaisir les préjugés autour de cette 
question — il importe que i’on 
s'explique avec la plus entière fran
chise al sans le moinIre détour. La 
religion n'entend (/aucune façon 
entraver les sciences humaines dans 
leur développement normal et ré
gulier, pas plus qu’elle n a la pré
tention de dicter un jugement 
doctrinal sur le mérite d’une œuvre 
oratoire ou littéraire. Il est à peine 
besoin de dire q ie l’Eglise u’a reçu 
de son divin Fondateur aucune 
révélation ni sur les propriétés des 
corps, ni sur l’art de guérir nos 
infirmités physiques, ni sur les 
rapports de distance ou de volume 
qui peuvent exister entre les astres.

En d’autres termes, et à prendre 
les mots dans leur signification 
précise, il n’y a ni astronomie, ni 
médecine, ni chimie, ni physique 
révélées : ce sont là autant de scien
ces naturelles qui, dans leur objet 
propre et spécifique, relèvent d’elles- 
mêmes et ne sauraient emprunter à 
la thâologié ni les lois q ;i doivent 
les régir, ni la méthode qui peut 
les faire avancer.

La religion n’est point chargée 
de résoudre des problèmes aban
donnés aux libres investigations de 
la raison humaine ; sa mission est 
plus haute et d’un autre ordre. 
Assurément, les données bibliques, 
par exemple, répandent une vive 
lumiè e sur plusieurs de ces ques
tions d’ordre purement scientifique, 
en particulier, sur celles qui se rat 
tachent à la géologie, à la linguis
tique, à l’ethnographie ou à l'an 
thropologie, et bien aveugle, bien 
téméraire, serait celui qui ferme 
rail l’œil à un point quelconque de 
cet enseignement traditionnel ; 
mais, en affermissant les bases, et 
eu éclatraut les sommets de la 
science, ces faits primordiaux lai-- 
-ent à peu près dans l'ombr.- le 
rest * de l'éd fie , dont ils se bor
nent à dessiner les grandes lignes : 
le cadre ou la science est appeler à 
se mouvoir librement, demeuie 
assez vaste pour qu'elle s’y sente à 
l’aise et qu’elle ne voie pas une 
entrave dans ce qui est pour elle 
un secours et on point d’appui.

A l’égard des sciences purement 
humaines, le rôle de la religion est 
celui du phare qui signale l’ecueil, 
.(revient le naufrage en indiquant 
le port.

Je regarde, messieurs, ce respect 
des véritables droits de la science 
comme un po.nt capital dans la 
question des rapports de la raison 
avec la foi C’est, par là s» uiemeut 
qu’il peut s’établir entre elles un 
accord si profitable à l’une et à 
l’autre. Non, ne rétrécissons pas 
arbitrairement le ch<>mp de la 
liberté humaine ; gardons-nous 
bien d’identifier la Bib e avec tel ou 
tel syslème cosmogonique qui n’au- 
rail d’autre garantie que des faits 
ou des îniergiétatious contestables, 
di ne rendons pas la religion soli 
.faire de iheones toutes personnel- 
les. N’erigeous pas en article d 
foi ce qui n’est qu i le résultat de 
nos spéculations particulières. No 
.erdons pas de vue, sous peina de 

tomber dans le fi léisme et dans le 
supernatulisme, que Tord e naturel 
est en toutes choses" le ‘‘substratum” 
nécessaire de l’ordre surnaturel, en 
religion, en morale, j’allais dire, 
même en politique, si je ne crai
gnais d’amener >ur mes «ivres un 
mot qui risquerait de les brûler.

N’oublions jamais qu’il n’est 
permis à personne de poser des 
limites là où Üiee et VEglve n’en

devant de telles autorités —
comme je le lisais encore avant.

Les Droits et les Devoirs
DE La science

Voici le textu du discours magis
tral par lequel Mgr Freppel a clôtu
ré lundi la session du Congrès 
scientifique international des Catho 
liques.

y
?\ ooêigneurs, 

Messieurs,
Vou. voici arrivés au terme de 

vos travaux. Le deuxième congrès 
scientifique international des 
catholiques a rempli sa tâche; et ii 
j’en juge par le nombre et l’impor
tance des question» soumises à son 
examen, j’ose dire qu’il aura sa 
place marquée dans l’histoire de 

11 n’est guère denotre temps, 
problème agité de nos jours dans 
l’ordre scientifique, que vous u’ayez 
abordé et discuté a/ec autant de
compétence que do largeur d’esprit. 
Loin de moi la prétention de vouloir 
résumer en ce moment tout le 
travail de ces six jours si bien em
ployés: le compta rendu en sera 
livré au public, comme il l’a été 
pour ie premier congrès en deux 
volumes qui forment déjà un réper 
toire des plus riches pour l’apologé
tique chrétienne. Mais ce que je 
tiens a cou later dès maintenant» 
c’est que vous avez su concilier 
admirablement les droits et les 
devoirs de la scienje. C’est sur ce 
double point que je voudrais vous 

t h présenter quelques rétlexions fina- 
les; car là est véritablement le 
nœud de la questions entre nos 
adversaires et nous.

Le-* droits de la scienca ! La 
juste liberté de la science 1 Qui 
donc parmi nous songerait à les 
contester ? En criant ce magnifi
que ensemble dont nous sommes 
une partie, Dieu a ouvert aux inves 
ligations de l’homme, un champ, 
pour ainsir dire, iilimi'é. Il a pou# 
sé notre esprit dans les voies de la 
découverte par la soif de connaî
tre ce qu’il lui a pli (l’y allumer; et à 
la lumière de nos idées nous som
mes capables de discerner le vrai 
du faux Les sciences humaines 
sont nées du travail de la raison 
s’appliquant à ces objets multiples 
en face desquels le Créateur nous a 
placés. De là ont surgi tour à 
tour ou simultanément la science 
du langage, la science du r.usoune 
ment, la science des nombres, la 
science de l’âme et des lois de la pen 
sèe, tous ces faisceaux de lumières 
qui sont comme autant de rayons 
de l’êleruelle ver te venant se relié, 
chir dans l'intelligence huuiai-

i

i

4,

t

Mais pour que res sciences attei. 
gnenl leur fin, il faut qu'ehes puis 
sent se mouvoir librement dans la 
sphère d’activité dôvoiue à chacune. 
C’est leur droit, et le progrès ne 
devient possible qu’à cette condi 
tiou. Saint-Thomas avait nettement 
formulé ce pi incipr: “En toutes 
nos asî-eriious, disait—11, nous 
devons suivre la nature des choses, 
à la différence des vérités qui nous 
sont transmises par l'autorité divine 
et qui sont au-dessus de la nature": 
“In omnibus asserendit sequi debe 
mus naturain rerum, piæter ea 
quer auctoritate divina traduntur, 
qua* sunt supia oaluram. Et, il y a 
trente ans, dans une lettre apos 
toliqu? à jamais mémorable, à 

► l’occasion l’un autre congrès, le 
I’ape Pie IX disait en parlant de la 
plus haute des sciences humaines, 
la philosophie :
“ Elle possède, aussi bien que le» 
autres sciences, le dioit d'user Je 
ses principes, de sa méthode et des 
conclusions où elie ariiv ; ce droit, 
elle pi ut l’exercer de façon à ne 
rien e nbrasser ,ui lut sou étranger 
ou qu’elle irait acquis d’elle même 
et s-luu les conditions qui lui sont 
propres : lia ut mhil in se admit- 
lerei quod non fuent ab ipra suie 
conditiouuibus acquisitum autfue- 
rit ipsi alienum (l): Solennelle 
declaration qu ; le concile du Vati
can allait renouveler dans les 
même» termes : Nec sane Ecc iesia 

i veiat m hujus modi disciplinas in 
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dirai comme lui : Pour échapper à / 
la servitude de l’erreur, il faut que 
nous consentions tous à devenir les 
esclaves de la vérité.

Eh bien, messieurs, ce culte sin
cere du vrai, je le chercherais 
vainement dans le géologue qui, a 
chaque couche de sable que l’on 
i eniue, à chaque fossile que l’on 
découvre, s'écrierait aussitôt en se 
frottant les mains, comtn • nous 
l’avons entendu dire et vu lure si 
souvent, avec plus de naïv <tê enco
re que de précipitation : la révéla
tion est « il defaut, et la liible est à 
terre 1 Ce sentiment de justice et 
d’équité qui fait apprécier les insti
tutions avec calme et sans parti 
pris, je le refuserais absolument à 
l’historien qui ramasserait dans un 
sombre tableau ce que les passions 
humaines ont pu mêler ça et là aux 
choses saintes, sans tenir compte 
des immenses services que l’Eglise 
a rendus à la cause do l’humanité 
et de la civilisation.

Cette droiture d'esprit qui ne il w 
chit pas sous l’empire du préjugé, 
il me serait impossible delà trouver 
dans l'anatomiste qui parcequ'tl 
n’aura pu tenir l'âme au bout de 
son scalpel, nierait la réalité d’une 
substance qui se constate par des 
p-oeédês démonstratifs d’un autre 
ordre. Pas d’hypothèses purement 
giatuites se substituant aux preuves 
pas d’obseï va.ions incomplètes, pas 
de conclusions hâtives ou prématu
rées. Etudier les faits avec une 
scrupuleuse exactitude, contenir 
l’induction d ins la limite des élé 
monts qui lui servent de hase, 
remonter aux principes et dédm.e 
les conséquences suivant les règles 
d’une logique rigoureuse et sévère, 
sans se proposer d’autre but que le 
thomphu de la venté, c’est le de
voir de toute science qui veut méri
ter ce nom.

Nous ne demandons pas autre 
chose à la science contemporaine, 
convaincus, comme noua le sommes 
que, suivant le beau mot de Clé
ment d'Alexandrie, la foi peut deve 
nir savante, sans que la science 
cesse de rester lidèle.

Ce n’est pas la science que nous 
avons à redouter; nous chrétiens, 
nous n’avons peur que de l’igno
rance. Je sais, messieurs, que vous 
avez sagement écartée là théologie 
proprement dite, qoi fuit qui fait 
l’objet des conciles et des synodes, 
pour vous placer sur le terrain des 
sciences purement humaines. Nous 
ne pouvons 
mot de sain 
choses qui ont Dieu peur auteur 
sont ordonnées les unes par rapport 
aux autres, e toutes par rapport à 
Dieu” “ Qi xcu'iique sont a Duo 
ordiiititn ha be nt ad iuv'cem et ad 
ipsum Deum (2)1 Etudier les um 
vres du Créateur lui-même dangles 
manifestations de sa puissance, de 
ea sagesse et de sa bonté.

Q lel est l’objet dis sciences 
naturelles, sinon de mieux nom 
faire connaître cet immense poème 
de la création où resplendissent les 
perfections divines? Qu’eslce que 
les idées de nombre et de grandeur 
ces idées nécessaires et invariables, 
sur lesquelles opèrent les sciences 
mathématiques, sinon le reflet, du 
Verbe divin dans l'intelligence 
humaine? Quand les sciences phy
siques et chimiques viennent s’appli
quer à l’industrie, à l’agriculture ut 
aux arts, pour le bien-êîre de la 
société humaine, elles lie font qu 
raconter la gloire de Dieu, en 
montrant ce que la main du luut- 
l’uissant a déposé de ressources 
dans les forces et les éléments de lu 
nature.

A chaque découverte, à chaque 
invention nouvelle, le dogme de lu 
providence s’illumine d’uue clarté 
plus vive; c’est un coin de la vérité 
qui se dévoile, une limite de l’in- 
conuu qui se recule, une page qiv 
vient s’ajouter à l’histoire des rév. - 
lations divine. Aussi, nous ne 
saurions trop répéter, loin d'être 
hostile ou même indifférente au 
progrès des sources, la religion ne 
peut qu’y applaudir: elle trouve 
dans leur concours une force pour 
son propre enseignement. Ce» 
voix réunies pour célébrer le Verbe 
par qui toutes chose* ont été faites, 
forment un magnifique prélude > 
i’hy une d’adoration et d’actions dt 
Grâces qu’ lie chante elle même à la 
gl< ire du Verbu incarné.

Tel est l’esprit qui ira cessé d’ani 
mer ce congrès où l’on a vu les 
droits et l< s devoirs de a science se 
concilier dans une harmonie si 
parfaite. J t vous en félicité, uns 
sieurs, et vous en remercie, du 1 n 1 
de mon cœur. Je vous remercie, 
pour ma part de m’avoir offert ce 
beau, cet émouvant »pe tacie de 
savants venue de divers pointe de la 
Fiance et de l'étranger pour se ren 
contrer dans la vérité et dans la 
charité- En vous disant adieu ou 
plutôt à revoir, laisses moi expri
mer le souhait que, dans quelqu s 
années d’ici, un nouveau congre , 
ei core plus nombreux que celui-ci 
■’il est possible, vienee reprendre et 
continuer cette grande et oelle 
œuvre dans l’intérêt de la science 
H>ur 1- bien du l’Eglise et pour 
’honneur des nations chrétiennes.

On ne veut plus, dit-on de mêla- 
physique ; l’on n’a que faire des 
choses suurasensibles. Mais, mes
sieurs, sans compter que ceux qui 
parlent ainsi appliquent à tout 
instant, bon gré maigre, les nieys 
métaphysiques, condition iudispen 
sah e de toute opération intellec
tuelle, c’est la dignité de notre 
nature que ces hautes questi ms ,1a 
préoccupent et la remuent jusque 
dans ses dernières profondeurs. Si 
l’homme porte au front la marque 
de sa supériorité, c’est parce qu’il 
perce du regard de l’Ame ce rid *au 
de matière qui l'euveloppe, qu'il 
sent palpiter sous ce vêtement 
d’atomes un esprit immortel, et que 
toutes les réalités du monde ne 
sauraient épuiser la capacité de 
son intelligence ni celle de son 
cœur. Voilà pourquoi Aristote a 
pu dire que l'homme est naturelle- 
meut religieux ; et c’est la oins 
haute partie de lui-même qui se 
soulève à la pensée que tout serait 
dit sur son avenir, du moment que 
cette fragile enveloppe serait venue 
tomber eu poudre, ut qu’on aurait 
jeté quelques pelletées de terre sur 
un peu de matière décomposée.

C’est donc manquer au premier 
dus devoirs de la science, que de 
rompre ainsi avec la foi des siècles 
et la conscience universelle du 
genre humain, que d’imaginer 
arbitrairement, à l’encontre du bon 
suns et de la logique, un être moral 
sans liberté, des devoirs sans res- 
pousab lue personnelle, un code de 
lois sans législateur, une conscience 
sans juge, un ensemble de mouve
ments sans premier moteur, une 
série d’effets sans cause première, 
un relatif sans absolu, un monde et 
une humanité sans Dieu.

Après les vérités rationelles 
requises au monde civilisé, comme 
un bien qui ne peut plus se perdre, 
ut que la science a le devoir de 
respecter et de défendre, ou pour 
mieux dite au-dessus d’elles, vien
nent les vérités révélées par 
lesquelles il a p u à Dieu d’élargir 
l'horizon de notre intelligence et de 
préparer notre âme à ses destinées 
surnaturelles. En s’inclinant devant 
elles, le savant chrétien leur rend 
un hommage qui n * coiYe rien à sa 
dignité, parce qu'on ne s’abaisse 
jamais en acceptant Dieu pour 
maître. 11 sait par avance qu’aucune 
vérité à découvrir ne saurait être 
contraire à une autre vérité 
déjà reconnue et démontrée comme 
certaine parles procédés qui lui 
sont propres ; il sait que la certitude 
de la révélation n’amoindrit en rien 
le domaine de la raison, pas plus 
que l’évidence irrésistible des axio
mes n’est une diminution de la 
liberté scientifi jue ; il sait^ comme 
le disait Bossuet, dans son gran I 
langage, que la terre élevant des 
nuages contre le soleil qui l'éclaire 
ne lui ôte rien de sa lumière, mais 
se couvre ellle-mêine de ténèbres.

Lors donc que, dans le cours de 
ses investigations, il vient se heur
ter à une vérité de foi, ou à toute 
autre vérité enseignée par l’Eglise, 
celle opposition l’avertit aussitôt 
qu’il doit se mettre en garde contre 
lui.môme. Avec l’humilité qui 
toujours accompagne le vrai savoir, 
il se fera an devoir de revenir sur 
ses pas, de reiaire ses calculs, de 
compléter son analyse, de serrer 
ses conclusions, de porter dan l'exa 
men des faits une vigilance plus 
sévère : car l’expérience lui a appris 
que dans ce conflit passager entre 
une opinion qui se risque et la 
parole de Dieu qui s’alfi- me, ce n’est 
jamais la raison fail ib e de l’hom
me qui a eu ni ne saurai avoir le 
dernier moi.

B'agit-il d un savant qui u’a pas 
le bouheur de partager cette sécuri 
té que donne la foi ? S’il n’a point 
par avance la certitude d’un accord 
parlait entre une science humaine 
et la révélation divine, il est du 
moins deux qualités que nous som
mes en droit de lui demander, outre 
un qeamen sérieux des motifs de la 
croyance, deux qualités qui sont 
d’ailleurs un devoir pour tous ; 
l’esprit de justice et d’impartialité, 
Cicéron a dit quelque part cette 
belle parole : omnes servi
minus ut liberi esse possimus : Il 
n’y a de liberté possibie qu’à la 
condition de se faire l’esclave de la 
loi, de la loi juste, bien entendu, 
car ailleurs, il appelle la loi injuste 
un brigandage; “latrtoiniumr Je

ENTREPOT DE MEUBLESn’ont pis établi ; qu'il ne faut pas 
vouloir décides ‘‘a priori" des ques
tions que l’expérience seule peut 
trancher ; qu’il serait déraisonnable 
du procéder par simple voie de 
déduction là où l'examen et l’obser
vation des fails doivent précéder le 
raisonnement ; que le syllogisme, 
excellentes raine pour la défense 
des vérités déjà connues, ne saurait 
être l’instrument ordinaire de la 
découverte ; et qu’enfio, la métho
de la plus stérile pour les sciences 
comme la plus nuisible aux intérêts 
de la foi, serait de vouloir résoudre 
;>ar la révélation des prob.èmes 
qu’elle livre tout eutieis ajx re- 
cherche» de l\ sprit humain. Eu 
deux mots, laissons à la science la 
plénitude de ses droits, si nous 
voulons exiger et obtenir d’elle, 
l’entier accomplissement de ses 
devoirs.

Car si chaque science a droit à 
une juste liberté dans la sphère qui 
lui est propre, «Justa liberia»,* coin, 
me s’est exprimé le coucilu du 
Vatican, à la suite de Pie IX et 
dans le sens qu’allaient déterminer 
à nouveau les Encycliques de Léou 
XIII, il en résulte aussi pour elle 
des obligations. C'est, messieurs, 
notre dignité morale qu'on ne 
puisse jamais prononcer le mot, de 
droit dans un ordre de chose quel
conque, sans qu’ausitôt cet autre 
grand mot, le mot de devoir, vienne 
se placer à côté du premier comme 
complément.

LEt d'abord, messieurs, il est un 
ensemble de vérités fondamentales 
que tout science digue de ce nom a 
le devoir, de respecter, des vérités 
premières qui forment le patrimoine 
naturel du genre humain, qui sont 
l’héritage des siècles et la base des 
sociétés, vérités sans lesquelles il 
n y a ni principes, ni ordre moral, 
m conscience publique, ni civilisa
tion. Nul ne devrait être reçu a 
s inscrire eu faux cjnlre élit» sans 
rompre avec le sens commun et les 
conditions essentielles de l'humanité 
<»t, laissez-moi ajouter, sans se met
tre au ban de la république des 
lettres.

Si donc je voyais un écrivain 
n’oppoher à cette grân le voix du 
genre humain que de pures néga
tions et des sophismes grossiers, 
confondre la témérité avec la force, 
prendre pour de l’audace ce qui

MEUBLES I MEUBLES !
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Je poserai tout papier acheté à 
Magasin partant du 18 avril jmur 

io cents le Rouleau jus
qu’au 15 Mai.

Kill
.1■I Biun Criblé

,1 BI. F BELANGER, Et T a misé.Hn'est qu'une marque d’infirm île, et 
sans y être autorisé par des conclu" 
sions normales, légitimes, quitter le 
terrain des fait» et de l’expôrieme 
auquel devrait l’enchaîner sa propre 
inéihod , po ur irai ter «a priori» Dieu 
d’hypoihèse, l'â 11e de chimère le 
libre arbitre de fiction et la 
sabilité morale de

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

B-âè Rue Sparks

169 Rue Bank.
Téléphone No. 92. ^-1—-

VENEZ EXAMINER LIGNE D’OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin de 

-Montreal, 
lyt» Omiiihim partiront lu Bureau <lo po 6 

tous lu» dlmam hoH, lors. 1110 la température 
lo permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m., 
revenant lefHoir U 4,30, 5,00 ot 5,30.

LANDRY fi THOVII SON

respou- 
mensonge, non 

seulement il me serait impossible 
de voir dans ces bravades de la

Nos Articles et les prix pour notre 
VKîHK Annuelle a BON Mar- 

die. Montres en Or et en 
Argent. Chai lies, Joncs, 

Kpinglcttcs et Boucles d’O- 
rcillc Aussi Argenterie, Horloges 

et Objets de Fantaisie, le plus fort 
Stock de la ville en Ciros et en Detail.

v ai science, mais j’ajouterais scien
ce; ce n’est pas même de la fausse 
science; ce 11'est de la science à au
cun titre.

/Le “HUB”/
VIS-A-VIS LK MUS fi K OfiOi.OOIQUK.

Ah ! je le sais bien, et c’- st 
g "and grief contre le temps ou 
nous vivons, l’atheisnie et le mate-

fc+VINS ET CIGARES CHOISIS-»-*98 RUE RIDEAU.
TOUJOURS KN MAIN.

WM. CODD, Proprietaire.
648 Ru K Smwm, Ottawa.

rialisme, ces deux defai.lauces su
prêmes de l’esprit humain, ces deux 
marques effrayâmes de la depres
sion intellectuelle, sont venues y 
faire leur réapparition. Or, je 
n’hésite pas A le dire, c’est une pro
fonde humiliation

A. & A. F. McMillan jiOTEL SAINT LOUIS
■Réparation» .le Mon1 roa rt Bijoux 43-45 Rué YORK, OT1A lï A,

Cet Hôtel situé au centre <1<: la cité, a été 
repeint et aménagé tout en neuf.

pour notre 
epoque que i’idée de Dieu ait pu y 
être remise en question, comme au 
temps des sophistes combattus par 
Socrate. Car la négation de Dieu 
n’est qu’un signe de faiblesse ex
trême et d’abaissement. Quand un 
esprit ne se sent pas capable de 
porter dans son sem la grande idée 
de l’intici, qu’il ne sait plus s'é
lancer par delà les bornes du relatif 
et du créé pour atteindre à l’incrêé 
et à Vabiolu, il se rapetisse et se 
decouronne lui-même ; et lors
qu’une science croit n’dvoir plus à 
compter qu'avec des phénomènes 
11 des faits sensibles, sans qu’elle 
éprouve le beso.n de remonter des 
effets aux causes et di-s causes sè 
cundes à la cause première, ce u’est 
plus qu’une science tronquée, 
mutilée, qui s’interdit tout élan et 
toute perspective. Car i.'eat la 
grandeur de l’intelligence humaine 
de ne pouvoir faire un pas dans un 
ordre de choses queb onqm , sans 
qu- l’idée de Dieu se présente à elle 
comm ) le fondement qui eu sup
porte les assises et la lumière qui 
en eelaire le faits.

VENTEDU SAMEDI
ISRAEL MOREAU.—DE—
( J)u Montreal Hou rue Queen-Ouest. Jf

Voitures de Bébés PROPRIETAIRE

Pour StltVtZ-VOlMNous ferons une
LesGrosse Réduction POND’SBrûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies
tnflamrr !f: 5JS5*

Dans le prix de chaque

EXTRACTDE BEBE
Vendu le

SAMEDI
COLE’S

National M’fg. Co.
160 RUE SPARKS.

Ne manquez pas cette chance.

J yrmadrit tu U «oHlmirmaiThé.d'ASTHME catarrhK3F*6-7-8 Mai dans la salle des Y 
M. C. A. Conferences Françaises et
Anglaises par Geo. Coutellier1
B. A, D. C. L, de l’AwJetnie dé Paris,

tPppreHHlnn, Catarrhe, 
par la VOVSÉ1 CX.XXT
A obtenu lem plue tente» 
récompense». - DépQt 
tUlM toute# IM ph VBWOuià

| I

DISPONIBU

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. d'Imp. 41* et 416, Rue Sussex
- J

LE CANADA LA VALLES 'DS L'OTTAWAAB.ONNEMENT
Edition Hebdomadaire du JoaraalLE CANADA LE OANADAI1

Journal Quotidien du Soir.
ABONNEMEN

Un An 11 Ville .........
Un An par I» Posta ,., 1.00

$ 8.00$ 4.00
Un An par la Poste .... $ 3.00
Un An en Ville

OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.
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